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le premier et le qui=e de chaque terrain cultes, fertiles au plus haut p'oint etýoffrant
ton lahieleux des éléments de succès telsqu'ils n'en, pourraje
trouver de plusý sûrs dans les endroits les plus vantés d'On,
tar'io et du Nord -Ouest.

9neO'4aýnt la rédoction du journal doiuent Notre journal sera envoyé à un grand nom bre dé cuftiva,%4X, rédacteur propriétaire, 35 rue teurs en France et en Belgique etscfforcera; de détotiruer.
ar4 eadm fit du Canada le

iýzùiratioii ju. jouinal, s'adresser, au pro courant d'émigration qui, -eanýý até.

e P, teindre des proportions çonsidérablespart néanmoinechaq

année de ces pays, se dérigeani vers les Etats-

" C ntréces de,, l'Amérique du Sud.. - 1ýou5 croyons, qul&;tl
ul faisant connaÎtre les 'ess

urnal q , tout en r ourcês dg Cas-
'bétail en hkver.-Dg la Gag- nada aux popglarirons'rùmles, de-la France, de la BC194d

È*ciétý cle colo,,njoatiq4 des et de la Siiisse, les initierait aux ebnditions. &n3 leSquejjcý$
romme M'OL 'erce notre agriculture contribuerait beaucbup1149 sex a attiftf iti,

tme classe d'émigrants qui nous seraknf très utiles en, Mëme

temps qWils trouveraient au milieu de nous des avàntaées
NADIEN. que'lle péutleuT aeurer aucun autre pays du continent aili&

W44%ý *e%, titS k- jaissr cfft=drè, iLa deviýe que nous avons' adoptée indiqué clàieein
1Mýýt1s se rapportant à l'agriculture dans qýe1 esprit nous entendons rédiger notre ýournaL NàUý

faous'efforcerons dt- lui mériter l'honneur ee devenir l'organe
w4ms Un-vaste champ de travail, et de ces admirables soèiétés diOcéÉài' :xÏeýcoionisationdt'deý,

"t 4e besogne aux côtés de nos Ces cer 1 cles ýgricoles qui, avec la croix pour égide et nofflù
6jà se distinguent à lýSuvrc, du zèle de nôtre patriotique clergé changenf c'n"pgÈùlýùs"

faim, Mieux qu'eux, ruais. simple., pmisse 1 s rios faimenses solitudes et travaillent aveç6nt décéès l' vancement dej'ag-riculture canadienne.
dalle la-Mtsure de:nos forces- et de su a a

lexploft4tim du' s(ilt Mqjïý,n TÉLESPHORE BR .A 1 X.

PrOSpérité du pays

proprement diteý imus »es "Xus à au. bétail, en là1_VMeý
SPéCWL- d'es ind

Wecrts d' Il devient MOMS commun, ]Weu merci, lorsqu'o'
ýteet-9 et qui-exercent surellé n Voyâ

telt'Î que, la fabrication d ttsucre "Ils la'StnPagle Pendant la-eaison d'hiver, de, rencorgr
le q ar-là ýde- ces troupeaux d%ýirnàÙà :4fiques, -auV8119e dà fin, la fàbrication des' Pe P POR

-'t sele.et portàlit tète basse et qel se tiénneni grou..
1 dane noj m nesttt-,% ils dpés aùtbur'de qitelllue, rnisérab1éý taâ 4e puille

àý1î111e- à. fnatident à, ià Ëois le gîte et, le vivre- La lumière, -st,,Wil'elc.,Ulturt canadienne c
îý, iePtYh S cultivateurs -et, ils coïýpëèn1îSt de mieux en mieux

c-ýtt- Éaývré &oiiotMo:.qui dépérie- leur,

mae. ffle reedant àiSe. saiýsèâ à4e wrifier t
... - ., i ý ù e --Ci e4itiêide

inèe etc
tr , op tire

ýùefàa dêýMe mals n0us: fie retIOnÇOM.'que fà ment =ore

nlcùf rni$e en béÈ9ftý qu'è étail est capable de rapporter pendafit les

ne poùv nouÉ cinq ou, giX nibis de rann ée ' u'il. passe ' l'étable. rS sur

éW1i=àsçjLquýYoà fit pas, pedahtcez teù)p dé,4ýempêcher de mourir, ni mihùt
ýet quýil continue &y

gvýàntageuses sans ýcjý1é tcrïw Pol, odui 1

e rai ai cktit Yl<

-l'eh ýcnt coté
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De la Baie des Cbaleurs aue -il une saisondoute, pour obtenir ce résultat, mais' st
ou avail ? Side la Baie des Chaleursy à l'e>

dang, l'année où le cultivateur récolte sans c ^ t ni tr rendait en droite
.evénons donc moins prodigues de notre paille dans la vince de Québec, on se

mangeoire de nos animaux et ménageons la moins dans leur lac Témiscamingue, aux limites oPPoséèý

plus.mal, tant s'en faut, et vince, on passerait à 75 milles au nord dë
litièm ils ne s'en trouveront pas

s à,peil
notre tas de fumier aura tout à y gagner, et cela à l'avantage mille!, de et à 16o mille

parcours de plus
..de nos futures récoltes, surtout si nous savons bien l'amé Cepeli(jalit, sur ce

sol fertile et facile à,
nager et Pemployer à propos. trouverait partout un

ères naviga
'Mettons de côté l'habitude de faire sortir nosanimaux favorable, des lacs et des rivières naviga

dant les grands froids pour les mener boire : elle n'a rien d st a il ces, en un mot tout ce qu'il faut

de ý eon. Pratique ý désagr'able pour nous, elle oq9siorine de la colonisation.

104heï eux une déperdition de calorique qui ne peutSe com- trouver plus d'un incrédule et qui O&ý.

-penser que par une plus grande consommation d'aliments et faire hausser les épaules aux sceptiqâes

,cela sans aucun profit pour nous. Evitons aussi de leur don- le Bas-Canada n'a. de bon à coloniser-,,

-nýÎ.erdel'eau tropfroide, mêmeà l'étable: ilest"mieux de avec la région des can tons de l'Est et Pq,

n'abreuver les animaux, en hiver, qu'après avoir laissé sé- dans Terrebonne, est la dernière étape

Jé umer rçau quelque temps à l'étable ou bien on en relève nord, Mais nous avons à l'appui de n

lâtempérature. au moyen d'un peu d'eau chaude. Quelque gnage d'hommes instruits et sérieu,14.

soit le procédé de notre choix, notre bétail se trouvera bien nous fassions une étude plus appi*0

de son emploi et n9tre tiroir à recettes aussi. Remarquons territoires, nous allons y jeter par-cil p M

bien que.tenir le bétail à rétable ne veut pas dire le garder d'Sil et nous verrons, qu il y a dl s

qýerMétiquement enfermé au milieu d ) une atmosphère sta- F;Our plusieurs provinces riches et PoPii.

gnante; il y a moyen de lui faire respirer un -air pur sans le En remontant la Baie des Chale

mettre dehors. nord la Péninsule de la Gaspésie,

Ne lai. rille, la Peau de ne Gaspé, Bonave i ouski

ssons dormir ni la brosse ni Fêt ilture et R rn

animaux neserà pas seule à bénéficier de leur fréquent usage. seule que le royaurrie de Belgique

Sous Veffet de, ce stimulant trop- peu apprécié, leur estomac près de 6,oç)oooo d'habitants

lottii -et mettra à profit, une Plus grande masse de nour- L'opinion n'est que trop accr

rj re ous n a ons elé .à X, .. Y e .puisque, nous Gaspésie est froid et inclément

hers d'nudés, eâ peu généreJ,ý" !'
ons pris la résolution de bien nourrir notre bétail et qu'en roc e

guâe, oe.:n'4ýt la nourriture que l'animal ne digère pas sibles n'ont rien à offrir au coJýa

ri Pelât appeler perdue. D'accord avec l'expérience, le enfin n'est bonne à habiter quê'11, 7,

,.,ru4enttnentýdémontre en effet 'que, plus on peut fâire- ab- pêcheurs rudes et grossiers. opi

t,-, , sorber d'aliments à. un animal dans un temps- donné, pour- La Gaspésie. a.un sol excessiveqi

vu toutefois qlle ou e pas, la limite d pérations agricoles
1'on 

n7 
trepass 

e ses 
facul- 

adapté 
aux

tâ digestives et.aýssiftifiatrices, plus grands sont les bénéfices et peut même passer pour

qu on-eÈleetiye. Canada-,, ses larges, rivières

tu pourraient ýeveriir à peu de fýý'W2e

Une rfflur'n re exc Êýýè, fÛt-elle composée du a

I1'ý,,JJýeA it meilleur et des-farinewt les-plus riches, ne peut: pro.; port de pr - ière clasàe

,"-ýctuite eedes résultatýs 1 dedii-satisfaisants. Que1W mine sences utiles, soh't éapables 0

rions-nous si ''!hâuà'dtions obli és de pass- r tout.un hiver un commerce très étendu.

.""Ogpgn et à fussent ils.de premier choix ? Comme M, Alexandre J. RusSefle)1quý'1I'

rions hâte de vk9r arrivérPâques avec ses primeures, étudierle pays et dont PWniop

uitsden éoùches--chàudics t Rë bien, ainsi.que, les gen$,, S'exprirne'àinsi à VéLya d dëý aý

ýëtcSýent leurS -goûts ;,et le goig favori du bétail en hiver Chaleurs Le comté de

ý"ecStî Po 'le -cheval> qUelqiýý, nes grosses Carattes Men cles- Chaleur , gra
de ee

mat, rnais surtot
tVëý'-eé -bien suççýulentéÉ eàtre une ratioâ- dé foin et cli it à dause

ge avec celle r ion avec l'EurePe,,
zation eav.04w,.-pu bien. en rnélani -ci; po .la munwat 4't

tes à cor un fo wrt quelconque,,,choux, na-. dlàvàntagçs que 1#3
fficilleures 

con
blé'd'i4de ensilé, mais surtout-de ces betteMveâ à lO

si nourissantés, iùais encore si. pe.uý cqnpue. marnç ri

"Que 0 ex-, les plateglix qui 2co xon

leurs animaux au froid en les, inenant la rivilëXé leur , vable, Jýý 0* l'a charrue'Pe

de véritables soupes composées'd'un

1ýarpge, aavefi et patates li>toVtý clait à- noinÏ et,ýý, 'r
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que des t'moignages aussi
(IOPtée 'par le major Robinson pour la Pour ceux e importants ne

ntemolonial, présente partout un sol géné- suffiraient pas à convaincre et qui ont besoin deý1 toucher
et PlOPte à la culture, autant que je puis en pour croire, nous ajouterons que, pendant l'automne de 1,885,
'CrIce que j'en ai eue dans la construction de on pouvait admirer dans les bureaux de la "Minerve,, à

Montréal, des échantillons de pommes de terre, de carottes,
e'.eý9îon ýa plus salubre et la plus pittoresque de betteraves et de navets provenant de la Pointe St. Pierre,.

de trou- 0 1
d . ver dans les limites de la Puissance. à l'extrémité de la Gaspésie et que, en quoi que ce s it i S
e "hiver Y est de dix à quinze deg'rés plus n'avaient rien à redouter de la comparaison avec les pro,

ýbec et la brise qui souffle du cô té de lainer, duits choisis de la culture du Nord-Ouest que l'on fàit
ýlfr" ir -ses'-'riches vallées et les flancs arrondis passersous nos yeux avec grand renfort de réclame. Nous
1 - rappellerons aussi que, lors de la première exposition -in-

Vent Y être remontées sans interruption ternatfSale qui eut lieu à Londres en 18 5 1, C'est le blé de
1 lichures presque.jusqu'à leurs sources par la Gaspésie qui a obtenu le premier prix et enfin que, en

I, ý;3,retnorqués aù moyen de chevaux et le 1878, le Gouvernement de -Québec ayant fait faire par tôùte
P "Ur l'Europe coûte environ une piastre la province des expé riences sur la culture de la betterave à
que de Québec. Soit sur terre, soit sur sucre, ce sont les racines .. envoyées'au Département de
'S'établit dans ces parages est sûr d'y l'Agriculture par le comté de Bonaventure qui, à l'analyse'

d son activité.,, ont accusé la plus haute, richesse saccharine.
e Gaspé et de Bonaventure, dit à son eûntiizuel)
nt'Lav,-.ie, seraient à l'heure qu'il est les
P'3"S Si) dès l'abord, le riche marchand et'le La Société de Colonisation des Marebands du
ç4jnlprisl comme ils le comprennent main- Canada.

Portance qu'il y a, non-seulement pour S'il est une erreur souverainement regrettable que leon
léPays en général à se livrer à la cul- voit se coffiniettre tous les jours, c'est bien celle de ces mal-

_t lorsqWil, est si facile- cl'en maintenir la. heureux illusionnés qui, fils de cultivateurs, mais n'appréý
ciant pasý le mérite 'de leur état et rêvant d'élever leur pos'itiort

qui a-un, développ ese
ement de côtes de deux Sociale, d ' rtent les champs et s'en vont dans le, villes'

Offre les pliis grandes ficilités demander au commerce la réalisation de leurs rêves. Les
avantages apparents qu'ils y trouvent chez les négociants dë-Avec unsol égal à ce qu'il y a

colan y rencontre des avantages gros ne fbntý trop souvent, que les confirmer dans leurs illu-

;ý'l1eUrs- Le soi et la mer lui procurent SiOns et 1 voilà qui se lancent dans un négoce quelcon
P ýeine de soucis et d'amèrés: déceptions,
eut arriver à la richesse en quel. vie p aux longues

..nordo t attendre la clien e,
b4 nner son temps et son travail.'? .journées d'ennui où il fau tèl aux nuits «M
Lan. elier ,avocat distingué.deQué samreposoü le sommeil est troublé. par de stérià calculs.

elques-uns de ces jeunes gens réussissent At
'P"Usielirs années dans la Gaspésie dans Qu c'e lie tfés.

d'agrément, terrr-ine ainsi une petit nombre, Lesý autres, soumis -à un travail, dýesclave,
''e, qu'il ieulde tourments d'esprit dont elux seuls connaýPubliée sur cetie partie. du Bas- au mil

toute l'étendue, condamnés par leur, fausse Position à affi-
cher un bien-être dont ils ne jouissent pas, traînent plus%,rant des avantages incontes.

'l'on-seulement sa subsistance dès Moine longteipps une vie vraiment misérable. Mais le résul.

."eoinetde Pouvoir s'y créer en peu de tat est inévitable. un peu plus t6t, un peu plus tard, la
ruine se présente et voilà autant d'hommes qui, doués deej d'assurer l'avenir dé s'es

YZrýà la fortune- Comment pourrait- -Préci-euses facultés, auraientpu se rendre utiles à leurpays,nais 
qui, 

pouravoir 

fait 
fausse 

route, 
se

Une région OÙ abondent des res rouvent maintenant
Le soi est artout ferffle et sans ressources et. sans. grande espérance de pouvoir se releý

P
Car toutes les positions sont dans,.duPays; les fîorêteavec

t'de fair, e un corn étendii et villes, la concurrence y atteint en tout ses.extréiries limi îýeý,.Merce
milieu des débris de ses illusionstcr..facilej ouverte à toüs Cependantiu l'amour,

Cenient P, proprcý.reSte.au,.tn al.heùreux ruiné;, il se sent., bien leýcÈésir et
Our ses pî0duit ýJ

ý11 ne -Peut trouver de pays Plus e1 1»,courage de Se livrer à iouf travail, si humble quýiL.,.4abit,
'tu la, s, niais comraent le

SPécialrment la réèioe: Pour subve: ubsistance.dts si"

ýYsont bons,:, leï îâfre.sousle-îýèàrà trop. Souv'e de-Ses. ahciens

aài1i), current-ý',,d&lt:lt sort West -pas encore aussi malheureux
q ésente, Vexil l',ô.n

re uë le ýien ? Une ressource se pr court
d' DeUDlý voisin 

)athique

ne lhçttre: au sexv'lçc mn J: ,1
dm écoles, U. peu ýY n'q

he iaisse rien, àýdé- notre. race, ýn cguragé.ýet des talents qui, s'.il:ý aVaieiit été

lionnète et% len app iques, danse âptrepaýs,.auralent -côildtdt. ùý.4ý f«ý, Je If,

-dre tape ceux, M S
Thu

4T



ý-ýOàte. 2fàntaisiste, mais qu il veuille bien ýobserver ce ýqui M6rîtýýe1 à leur tête, M'. Li E. -e
eý;" 'ýç,t*sseautou.r de luiet il se convaincra facilement que de ÈàJrePreuvé d'im espt-it-d.èntrrprise et

0 e naire en jetant les bases d'ui'',,naus ýy, avp.ns laissé de' c'l ý' -les ombres lesplus noires ordi le sociétýé',_
quu interroge les anciensdu commerce, ceu-k-là qui ont faciliter, à ceux qui en feiôiit partie les ýr .

$urV,ýcu aux fluctuations des a.ffaires et qui sont du petit sur les terregnouvelles. Cette associati6i1ý
rýoinbýe,,et ils; hii apprendront combien de I=rs confrères, SOciété de colbnisatiûn des marchands.
çn ' é5ýÈn licè avec eux, ont mordu la poussière. Et que recrutcr bes membtesparýi la classe 'coiËF,
1'4-'n'aillé pas s imaginer qu'il Weh s'oit ainsi que dans fessions libérnles'et aussi parmi les artisaý91',
notýe pays; iýous pouvdns citer ici l'opinion d'un écrivain directeurs actuels en sont MM. L.

tS7enig qui assure que, durant une période d'un Dupuis, F. X. MoisanJ. C. Nauch
plus des hommes* ffai-r tous bien connus â'Montréal'et y 4 is

4ýýj, ýýqu art e si, c e, deux pour cent au ýes 9 uis

Ïie la gran e métropole commerciale du NouveauMonde, considération. Ces messieurs se sùntý
or son arrivés à un, étal leur l'Suvre et se sont déjà assuré une réservé,

t d'indépendance qui
ý-,ý,ermette de se retirer dans 1aývie privée et d'ý jouir enpaik de terre sur les- bords du beau lac Té

du'fruiý dekurs travaux. Un autre écrivain du même. pay,% défriéhements vont commncer dès le
de i- Le choix qù'ilà,ontfàit de céffeAý,

_,ýaent-tonne le fa3tqu 'deux irqctdurs' de l'iiii-e des princ
'herches leurs opérations est des p1ii.ý, if 2ur, Lix,:

pales beýques deý Bostorý après de inutieuses rec
-eiitreprigés,,,et menées en comffiun, sont tarrivés à la certi mingue est reconnuc'pour être très fet

filtudéý que, ýarmi les marchands qui avaient tenu des comptes culture, et lé climat y est tout à -ait
FYý qýyùVerts avec cette b .anque'depuis quarailte aný, six seulement S'établitla:colonile feançî otlàée et

sur, mI. vaie nt éëhappý 1 Iý banqueroute ou n'avaient pas Onésime Reclus et: qui compte parmf*'

fin' leur joute dans la pauvreté. les sommités de la scîen ë de la finàà
ýCorý iéioi plus réjouiâant est le fablêau que présente cette PaYs du -Témiscaminglue sera un iô

'ex rce hors dés villes, au sein s'app canad-ientit--fraii
genre qui s e uiera la eâce

vers lýOueet ëton peut:d ourd
,ýs.paý.i'bles,.caràpàgnes et ui 'le sol pour-àssi-ses, l'air, le ès àu*ottrd'

et è nuage pour auxiliaires et pour objet Ie býenêt,é lantes, destinées.

aefté, týuie entière,! Combien plus heuréu.-,e-eàt' le- Nous avons gttentivèýmmt étudié Y'-
epeutjamais té de cûlànimtiOn des

4di ?4 litable spectre de la ýaý ppés dé f:telee, ýe ý étëmeu que-
mcopnu, et do' nt la Vie se passe d ans. une succession Suit,ý-.IeÉ mOYens qu'elle coaipte

0.et agréables, de jouissances pures et lë àà-river noug inipitènt tirie iwIlé ée
A 91

dis, 15ris la réèolutionde là
a1 osàit former un choix en matière de destinée- ÈIOJ lecteurs, convaincus que il*

dit un hQnme-,ém ; inènt mort a. epuis peu en Friance,'X. lé litil" à Plugieun dletitiýèüx.
, ýeQMté 'de Èalloux d1esi, piobàhýèment là vie des èha renient au, courant dé ses uyeumps

t-romp t: le moiný vrai camijagýnarà,

idéme temps'actif et sédentaire; eenýibIé à IhQlnildur,
sibil à:- Fàmbition, î: §çrt Èôrf sa itter S Fr"ÇOIA4 11nonal»J

S n orps e4 r Usté parce que son âme est paisiblé, 'Tout ce que tu -viens dé trie,,Ob
tât 'spn rcerdý ýýièrë, il' rêtroute assurément des peut S'appriquet m 1 o4 pour .niot

ýoüet -ou je frit 'àeý, mais.poffit'- de'regrets."' r.ouv4is à yi a et fq, anSý-,ý1
ý7 Ë" i ics hommes d'affàires et 'les ýléiùbres,;'dét pr6fé h,

ýs tu, Passais àýjour(f. ui surý,,î, iffiépale fatigués d u . làb s.=pirént ft, *fn :. éur ingrât ffimè ëhÉants âMtre
Xeès -utý pmtton, 1 ý y en a beaucoup qui 'à cD,.ùr tiotr etV

,de Icurý reveà 1 - solides btàrý, ýëtte, ut la suite lie:, 4 nerf aües on de Ù:'àý tageà' Pl
14 cultur -iènt eantèýr__ lëdi t de ---dërnàttd- ;p6ürrqùýJ cü

Là,,Par'leur courage, aidé de ledrs.talenÏs, iW!,ue Ile "Pouiwîe pas amerJef,Èt.ý ent ýdë «1ýeL
44t üJet pfw, à atteindre un «at d'indépénd4nèq,,q #w. ri

ý,,ý,4vgeat vainement espéré de trou-Vei dans les Villes: Mals 'alesécoàdmies, à,ý,.ëciiiq býOÜ'

>eçtivL- peu' engageante àes prerniýères ghn6m. dé > ét
le-s.-ébranle et; "faute.

on W-egiaië et' ëýahce de ne, ýIý
ýkëpx, ilve e4ignent à continuer 1 ur péril ý,ýýabicuf -'moi toute d

et que



)L'hiver s'annonçait mal e devilis -s-ô u- Et huifj ôurs mettiis pied ter te, ici in, 6m
avec toute ma faiiii-c. On tt u_ýbait alors à là fin de no-

longue journée de chômage, je me verribre la saison, était peu avantageuse, nos ressources
un coil de la chambre, plongé dans étaient limitêes, mais j'avais confiance en Dieu et, encore une

lons. Les enfants essa3ýèrent de me faire fois, le travail et la fatigue ne m'effrayaÎent pas.

en 'le urs jeux,. selon leur habitude, mais je Il y avait près d'ici deux brave -s colons qui, dès notre àrri,ý
lie de me récréer: la veillée fut triste et vée, vinrent nous offrir leur aide en ce qu'ils pourraient n6us

Osque leî Petits furent endormis, ma femme s'ap- être utilès. Je'dois te dire, mon ami Françdis, qu'en aucun
'Tu as du chagrin> mon ami, me dit-elle, lieu les devoirs de la confraternité ne sont mieux compris."dî, Pas le siliet de tes i va, je l'ai ni mieux mis en pratique que parmi les -colonssoucis, ma4s, de-1a fôt,-Ét

augmente, les enfants grandissentet'tu qui,,aux prises avec la nature, comprennentqu'ils se-
1112 suffise pas à les élever comme tu le MdîýeIlernent assistance dans leur isolement. Avec Pýide

de mes nouveaux ývcisins, je me mis immédiaternetit
"011dis, pas; Maïs mon regard montra à. ma femme l'Suvre pournous bâtir une -maisonnette. Les plans il en
ý'e1t cOmpris. # furent pas longs à concevoir et leur exécution marchà boli"bon Courage et'bonne volonté, cortinua-t-elle, et train tellement que, deux jours a rès notre a:r

fait ýbo, - - 1 ýP ri'vée, rioti$ >ý
travailler jamais l'ouvrage n'y fait avions la douce satisfaction de nous ingtaller chez .ý us'.. 1

ýýüVrîei. est, sýÛr d'y toucher le prix de son labeur." Notre habitation iVétait pas encore finie, mais:: el le .était
cer d'illusions, Jui dis-je, ef logeable et avec le iemps je me proposais bi n de

per'mes inquiétudes ; s'il en est liorer, même de l'embellir. Telle qu'elle était,, trou,
ttt fais, mal." vâmes le bonheur nous nvions plus de Io r à pàyte ye
Pit-elle, as-tu donc oublié l'histoire à quelques -pas de notre porte coulait l'eau d'une Sourcë,

asý-t
un _V pas remarqué, lorsqu'il est clafiýè' et pure comme du cristal, et quilfait ai

e, 10uplê de mois, comme il -àvaft l'air b!fer l'eau, quelquefois-peu limpide, ;qu'à MoAtréal oný, -ne
aise et cônime sa- femme et ses enfants se procure qu'a'u prix' de tant d'argent;' partout aùtbùi.

'Its- dé'santé is en ýàbondan ibier , da
? Voilà trois ans seulement qu'il a nous du bol ce, du 91 ris là foréti

Po1îr aller S'êtablîr dans la forêt et ne t'a-t-il piisson dans les lacs et de la terre qui ne demandait 4ueý týL "ý- - -
l'air -et du soleil, avec qu Iq'pas sa, position lies gouttes de nos Surlurg

salaire de douze piastres -Pa 1 r produire et nous donner enfin cette douce ahancewàp 1 tè .i
POurquoi ne ferions-nous pas cominc laqu j'avais si Ion9tempý soupiré.

e no. tardai paâ àtu ne lé Cr alns pas à l'ouvrage et je Ëùi s' attaqu-er la forêt et ce fut aux crIs
Joseýhte sur, le chapitre des poules jOie-de toute àlà.fathiitté Wgenf te..&ý,que le premier arb ' - - 1ýJ

renversa sous les coups. de nia Mché èn fýjb entendié uù
e splrition. Comme sous lë coup craqUéMent formidable. Nous nous agààc46 -h' - ýeJrhesY tùes deux
qui,15esait sur ma penséese digsipa, voisins et moi, dans nos travaux de d"étrichéi-peht',k

a &Mme dans mes bras, f-iaÉt, Èéun:îsý nous parvenions à vaincre aiséliiel.it des difficuhèsest, 1
a,',eSýe qui parle par ta bouche,, lui que, isolés danÈ nos efforts, 'nous n'àut16m, A-,rm
à la culture du sol l'aisance et la qu'au prix de beaucoup de temps 'et de ttava!1.

e Périt.fi a
rOuver sous le toit de nosmanu besogne Marchait bien ; l'éclaircie sS;egiýsait ýdé seihàîn,2

en semaine autour de notre dehieure et 'e
Ji1-ý fus 1 nie sentais UneMps sans, fermçr l'Sil, et lors- ardeur incroyable au traCil. Le i jsoir, je me reposaktà augue, je tomba Ileq:-des miens: assis autour d'une bonne grossé bùi endormi, ce 'fut pout.

ents. J'asestai d'aborÈ 1 bien sièche,. qui inondait la maison de' d'hàleur èfdma eux ouvrier býoyé Par linel. nous bausiolns vede. l'a nit-, dè la ffiahière d4n't nousaJJ1
antement, j e mé. tý.ouiaî enseaiencer notre terraih.ý.et:PQus ciý1cpr1ons qéjà '1é,P ôdUi,ch" ,% b 'no _agr aien endos là:indW, >ý Probable e s r coites. Que

sous le souffle du veM et dé ffie. passâme airisi, 1, VraiMený' mon anli. François, je rèeeýfýpaýégg*Usenwnt I>rbé, tetup va, Oer dfîýc d'avoir perd utaetýd e s ira -ans les ma inuUx Ouvriers p ignas le 'Sort' de tant de màlheý vaquaient aux -dîýë'ýýtra_: tures et j- ' lai71 traident au eiý dý es'na oi, qu:114 béLssaient s nos grand une vie 4,
albng, PtIéVi de n be ti e nt 'id til. jýsèrv@ we e our ceux que

pýùt St. Yrôrneôù, abitelc. 'Vëulèýt ÈtÈpuir, tant de v able bonheur-.
ý4U, abélie Un lôut ar-

le d4pe cýw ýL P semaine, je,,Wssais mes travaux et, a
bcn-w mon fusil Ou d Ines instruMents d'é pêch j

tona-vic luý;.Mpn placi da fis.la, f -plus d'une fôis je dus renoncer à e:
choix ét4it faitparmi _en, un seul voyage le prpd uit d'une journée dý chàsdaceves, darie laforêt, pùý aInsi fnénagernos, rP OVLSIOns et attend1 rÇý, sans

dtWeýý pdé, de ti- ïd&eý



ler,'rhiver Passa vite et nousarrivâmes au -temps des d'une couple d'agneaux dont la laine, au prin
presque . s 1 ans nous en apercevoir. Ma femme,' trouver son, utilité sous les doigts de ma...

ivi ours 1 .prévoyant 1 e, avait emporté toute une collection de l'étendue de mon terrain cultivab!e s'était acc.
pbta,,Ë,,,ères et'à peine la eige était elle disparue arpents. Aurais-je ja-ýý'irîës n mais pu, après douze ill

îw nous commencions les préparatifs d'un, jardin digne en ville, arriver à -tn résultat aussi satisfaisant
ce-,nem. Les premiers travaux terminés, ma femme se Maintenahi que nous nous sentions

;"hargea du reste c'est au jardin qu'elle voulait inýtier nos notre second hiver dans la forêt nous par
'nfants aux t vaux de la terre et elle s'y installa comme en encore que le premier; ý'ensemençai

Sôn domaine, me promettant plus d'une surprise. Elle tint terre au printemps et je pus dès lors consac
1>ro1e :,grâce aux soins dont il fut l'objet, ce jardin devint ýý dede mon temps à l'embellissement de notre.âotre fable un précieux appoint et nous y trouvâmes choisimes le site où plus tard s'élèverait n

lieure une ýýciùrcé de jouissances que troM- de définitive et *ecommençai dès l'instant à y
lons même, d'anciens' cultivateurs, n'apprécient pas sùf- tations d'arbres fruitiers et d'arbres d'ornC

i4amm e rîÈ double rangée d'érables qui borde l'alléeMe trêtivais, ce mon côt'. en résence de cinq arpents
grand chemin, de même quune partie du ve

ensemence r et ce Wétait pas un calcul aisé que d'ordon- à côté ont été plantées le second printemps
I-héf l'ordre de mes cultures de manière à tirer le parti 1 en ces' lie

a tageux de ma situation. Isolé comme je l'étais, Depuis, je pratique le reVisement chaqWý1,
ens: de -transport, le grain comme rýcolte princi- -ce qui explique la symétrie avec Iaqu s

0
e vait me Convenir; j'avais d'un ;iptre côté à pour- jeunes arbres qui entourent 'notre propriété,
u lus tôt et le plus efficacement possible à l'entretien erreur que commettent malheureusement trop.

ina famille et je conclus que ce que j'avais de mieux à 'd'abattre sans réserve tous les -arbres qu'ils'
étai.t,,I',utiliser la plus grande partie de mon terrain .en leurs travaux de défrichement. S'ilsnelesm,',
de Patimehtation, pendant l'hivex, de quelques-bonnes, se privent volontairement de grandes joule

de bétail pxoducteur. Voici Comment, en consé- crois, pour l'avenir dhîne source de rever1us4ý
e, Ilé.'repartis mes semailles : un- arpent en patates; un Une seconde fois nous vîmes mûri 4
teen betteraves; un autre en blé d'Inde, un demi récolte se fit abondante et nIr-, #t ý,ën carottes et navets et le reste en blé, orge, avoine, revint et nous pro cédâmes à notre tro

cette fois, nous touchions au superflu.té Wàus fimes l'acquisition posaitbo il fie ý lit de trois vaches avec une jeune
oules qui ne tardèrent pas ' nous être1ýý Mlle douzaineý de..p Ï3 venue; six moutons et deux porcs dort l",ýttdë î"té et peu après nouq- nous trouv' esam touchait au terme de ses jours ; nods co.ýnP,,.

-à,'a'cýcter une de ces, bonnes peettes vaches cana. vingtaine de poules en plein rapport.si peu exigentés, mais, si gén.éýcuseg en retour des le-,animaux trouvaient un placement faci
qu'on leuirprodigae. nous envisagiofi's l'avenir avec plus de. go."ei)inme-tu 1 rno cher Fi,ý'A 'Ifeyc!iq, n ýpiS, notre position je, voyais sans inquiétude augmentur

rait r@ dément et ýje1 p i êtnt 1,1 5 M ire que, à partir pouvais assez remeréier Dieu de m'avOiý,.
,,Éýeent o' 'notrc rilln donna s c. g ppýpiers produits tant de richesses.Ûriie Plus de véritable privation.conn Ainsi continuèrent de marcher ks

ni- bénit'ný,s prerfflerq, tîavaux la r4olte fut r gfii d'.hui où, après cinq ans dé séjou
ýÙ1 t4t.dç faire, àl'agtQmne, une bonne dans la position enviable' où tuý n uà

desproduits 4.p'là basseý et nous. ternes la sat 1 is. ab,ýjdonné notre maisonnette pour'dë'po'uvoir donner une compaoe 1,9 fipé 4 lvg'Çhe velle dçmeu -éý plus vaste, mieuxýcorLstF1ý,-51
ne qui nous dQntait:ltoug les Joûrs dé si, bon oý j ai le Plaisir de. t recevoir, rn9ý14ui ncusî_ regaydgit 4vec tant de douc'éur t .1 t be t :a et d'a-výwýou ý.. OMPS part d'avoir touà blé véc
procédions tqilefte, car il :ne ke passaii pas linte sanieau seiii.'d'un air Ëur ctý

d à,>-- salle qu'eue 0#,-fàt C"d,-à pie a, donnerions pu ce que nous
qe ç î plaisir de la voir... 'bis 'lé Prix de.,cinq,.ànnée-9..

uel'hivler arrîiv1àý le second que, nous,41i V 'osetaiý prýsqqe ajouter ve ÎC4
eýà' , nous aýionsi comine'..On ditý du

.,,,ja f6 Pl" 4ut à fQrtutie sur MOW Ch Et
sort ewville toi qui e Ürw fàmiýlte

rapporý dit chaneage, Nous comiptions d'ans M:ent, %d ý'enfants à élever à l'abri'OÜ,'.-
deux, lràQlij* 4ontle ptvduit suppléait bi Dieu et dans, Y=4 tràvaf

de a âilif, Pfflaeti ses qui ný)M uliépoul s dcst4 à1ýSý JtS uns gamir notre Ne Fe- - on 'alUi)te djfajJe,ý FW
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LE P IONNIER. CANADlë -N,ý .7
nt avec les personnes qui annoncent dans le Pio s amis du journal c

nnier Canadien," le
à sa prospérité en leur faisant remarquer qu'ils ont lu leur annonce d'ans ses coïonzes.

1'-AMILLE L'ENCONTESTABLE SUPÉRIOTÉ DES

ssante à soulager
ý1'dont Pâtit notre faible nature CO FFR F S-FO R TS

trou ée jusqu'aujour- DEue sans ressources devant les _1 Il COTE ST--LAMBERT, '41s' de "a femme sur le point de GOLDIE & MICULLOCH MONTMAL.ère. Un habile praticien de
Plus heureux que ses confrères, est reconnue par les millimrs de marchands, culti-CClýnWer Cette lacune de l'art: vaLeurs, hommes de professions et geris d'affaires,

découverte., connue sous-je engériérai qui en ont rait racquisitjor]. En outre (je aussurse do t'Duc un-ellraiL..V,ýk,ïrî àagZque ou Liqueur.lMe et - Deux ýNéda Hes d'Or Faites sur Çàimande,> qui agit à la fois comme
contre les accidents, comme ils ont remporté les Preffliers Pl'ix 118110Ut où ilsnt Comrne réconfortant, a, ont été exposés. 

Satisfaction garantie.Infillible dans tous lesCas 
BOIfait usage et elle a été

e lý par plusieurs membres Cofrries-Forts de seconde mhin ac(;6j 1éýa Faculté. Ct)lltl)te Po .Ur (lès neufs, A. Hurteau & Frere.,92 rue Sanquinel, Montréal.ration estparfai1ement inof Bois, de construction de toutes sortesentièrement composée que Bel assortiment de Coffrcý-Forts àus. 1 ..(IOCCaSion Vetéýtt uni, IdtteS, bardeaux sciés et fenPurement végétales, bien proveniiiit de diverses manufactures à vendre à1nýdecins et d'un usage très-bas prix. BORITAILLE & CIE., impûrtateuýs dié"sle traitemcnt de diverses 
Liqueurs et provisions-SpeeieliE3 E if LJ Theý'sS'irops et mél asses --COM mores ýde 9ALFRED ros.,agique .et les Pihiles No. 123. Bus St. Paul, vis-à-ViS le marché«es Bon.secours" 11011(réal.contre les nausées et les Gérant à MO tréal..

sont en 'Vert le à Monréal,
ET NELSON, 16o5 298 RU E. ST. JA ÇQU' ES Le Muoilage et la Colle liquidet 113 rue St. Lau-

759 Rue Craig, Montréal
devraient étre dans toy les.bareaux .et d&U79ý rue Ste, Cathe- toutes les familla.9.a rue St. Denis. L'il U DE' lis 13011t;de qualité supérieure16 PhIF> coin des rues ST le plus simple remède ail monde et

B' efriuce contre 114 DYSPÉPSIE, la CONSTI. Peint"è c~ chouc _LffltréejPATION, le ýjAL DE TETE, etc, etc, Protection contre le Feu et 11,Fseu.tc CIE, 203 3,rue Notre- E. MASSi .iýÔTTE'& PHÉRE, Peintures de tçilutel, 60rtes. o-L ciment 0:$te. Eljsribeth, Montréal, pour Couverture &Î5 ente1i%ýivre.217 eue.cha.,boili, 
A. A. WILSON & CIE.i1ý3 llie Notre-, 

IMPORTATEURS ET MAZUFACTÙRIERS,"oýs lýes.principý,.x phar- 2là1221 Rne BI Paul 11h

cirCulaire explicative BARRE & CIE.,111 ýC1îvant Boite 44 COMPRIME'LE LEVAIN.
DE do VINS CANOUS

Mn le REMEDEe(buff t 186,et 188 rue Fortifidatiôns'M'et U], &Oulaeomeni pronip 1 MONTRÉAL.
CIE X. eRFVIER, Ferblantier et Plembiér>ýle>,P.ôuýr,être Jolms égal. ile 8L' LauroW, Montréal.J"e uý àêvQIr et un pjai ski rd0ý'9ef1 et aptresý'sir fer blanc,voI"-l'veridez sous lé riau atioest cer- -VeÎlte 'ýart0ut. l'eau chaudeý-Tot;t olivrige en' t'àlê tO%,qiiifëâ9MEn, .. ýz (Ixécuté d'après desýln.-SrvIcQ prompt, prix nie-et m'en suis RAL dérés,Ire autrement ENTREPOTGENEtue un d 

-RTEAUX DE GRAkNE DE:tý10ieJ et sanspawl p UrT(Ju rem;,
placer le l'ait dans l'élevage des Veaux lotdes VachesRe. l'ehtret

pÈý CUISINE FRANÇAIS eti fer Wm, SCRIMIGEOUR
WeIIleuý,s, sur le m&ýàhéý adoplès Pa 94, Ruc des El'ir.tlits-Trouvégses, de I)en8ionijàts, de couvents,cu»égonde. un grail

dospiffl et d'h0lclsý pour1nýtaJlation d'MPPJlrPits d8 cbaulrd94ý -,go GAUL)ýÈT'-& CIE, fabriquants Aeindi- édit:ices, publics 6t rýIdoncesptivées. Onira SUgES, 220, Rue Dorchesier, en f"eýe di" gar ntÏ SI. Pierre, MontmaL........... ouvy'l ge de pratique et »I)Rragg ta,ýVXeritî Ma4ftë»wiý prompLîtude et à,I]m
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avantagouffl pour les ab"lta 'du journalet pour ceux qiel anno»

1 90à Ni enal de CdIoni&ýtlo n 01NEMENTs'.
IR CE NOTRIE-DANE, IS21 Î,011S LF PATRONAGE Dk

MON LE CU1ýE A LABELLE 1 1. 1665,RUE MO
AU PROFIT. DÉ TRE 1

fal 1 d'Orgues et .VSuvre deb Sociffls Diocéeaineq de Coio-
nuation. de la Prov'inée ýe -Québec.

sacrés, chan
PREMIÈRE SÉRIE.poûr 11À ýmIpeu1m: 0 arable 'PIANO zes, chasubl rie,, sLe Billet 1.00.-Tirage: ý20 Avril 1887ýde xew--rýork lé roi despianos de

U? lots d'une valeurtotal de .... ý25,ù00.0û de croix piýjntjs et eià b-11.
e joeoi et lw cérebre machine à, coudre Vl,,, du gros lot...: .. ......... ... ...... 5,000100 Spêc1alité de Sêtttý1,

,ý'-W.ANZE,Ê quia remporté la Médaille-d'or. surEf,DEUXIÊMIt sÊ111BI
Le Biligt; 25 centq,-Tira,-è . 15 Jifiii 1887.
327 lots d'une valvur totale de. ......... $7,500- Viiis de 3ùesseý

EwING -Yaleur'du gros Lot .......... .................... 1,000 cierges, Aon NI B. La liete ohieielle des numéros gpgnanLsý42 Rue MéGilli M tréal,
de cholir pour la grande culinre et %týra publiée dans le Pionnier Canadien immàdia-

jetzrfe jardeýnâg,,, 1einentaprýâ chaque tifage.
orge t üYoineý Il est offert au port,ýur de tout Dujnýw gagnani

en le MontanTrèfles de (oùltes variét&. de lui payer en arg t L (le suri, ICIL, -DE P"6ri4e de gra1neý dé lin,-IrQuvteaux de ruitfe moins Urie coýM'Missîon do dix pour cetit.,
Toute commiiide de billels doit étre a-ýcoMp-,1.avocles prit &rlê6 (fil montant fià leur videur, avec cinq cew- Dcrilièl,' Rè.réýe e.Zala we illusiré; en fra»rLiise eslytins en huit cents,) pour

Man t prêt e.berâ envoyé gratisàquiconque les frais de port et d'el, rég.i$trenen L de leur envoie. st-
de Je êerýJle que M ü»lBinets eu Vente au Bureàu du flécoréltinal, a mon

Pionnier canadtell, 35 Rue'st. jacques, 'pleine et entière Utis ll
eil qu', e1,41i wr(fei5Urý_

tý.aVi8 C12nfldire, toute versonne vow iliii W ýL ;aon.4 ré
-efflér -*uX billets de premiàregerie,

de la Loterie _tvlwgýegale de Colonisation aura
droit à un abfflinem'ent d'un âjý aujournal.
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